
Avec Jésus au désert 
Livret des parents  

 

Un texte à méditer 
 

Évangile de Mathieu 4, 1-12 
 

Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. 
Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 
Le tentateur s’approcha et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » 
Mais Jésus répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu. » 
 

Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, 
jette-toi en bas ; car il est écrit : "Il donnera pour toi des ordres à ses anges", et : "Ils te porteront sur leurs 
mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre". » 
Jésus lui déclara : « Il est encore écrit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 
 

Le diable l’emmène encore sur une très haute montagne et lui montre tous les royaumes du monde et 
leur gloire. Il lui dit : « Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant moi. » 
Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul 
tu rendras un culte. » 
 

Alors le diable le quitte. Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 
Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste, il se retira en Galilée. 

 

 
Les tentations de Jésus : Vers un sens possible … 

L'évangile raconte un récit étrange : après son baptême, Jésus est amené au désert pour être tenté. Jésus, 
comme Adam et Ève, a donc été tenté. Parmi les évangiles, ce texte est très court chez Marc, et différent 
chez Mathieu et Luc. 
 
Jésus a passé 40 jours au désert, comme le peuple y a passé 40 ans. Les deux personnages, Jésus et le 
diable, se battent en citant tous les deux des versets du 1er testament.  
 
La première tentation est une tentation envers la nature : changer les pierres en pain. 
La deuxième tentation est envers Dieu : mettre Dieu à l'épreuve, n'est-ce pas la plus forte des tentations ? 
La troisième tentation est envers les hommes : gouverner comme tous les tyrans du monde.  
Jésus vit donc au désert les tentations de tout homme. Mais la différence est que lui, Jésus, ne succombe 
pas.  
 
La tentation n'est donc pas un péché. Elle est le lieu même de la liberté, condition et réalité de notre 
humanité. Ne pas vivre de tentations serait ne pas percevoir notre humanité.  
 
Dans le Premier Testament, Dieu crée l'homme, il lui fait don de la vie. Dans l'évangile, Dieu se fait proche 
de l'homme jusqu'à l'incarnation. Marie est alors présentée comme nouvelle Ève, et met au monde le 
messie, le salut. 
Jésus est pleinement homme, tenté comme tous les hommes. Il ne descendra pas de la croix, porté par les 
anges. Il ira jusqu'au bout de son humanité, en mourant. 
De la résurrection surgit la nouvelle création, la résurrection offerte à tous.  
 
Extrait de : Vivre une traversée, avec des adultes, éditions CRER, p 122 



 

Une œuvre d'art à contempler 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de : Vivre une traversée, avec des adultes, éditions CRER, p 130  



Quelques repères sur le temps du carême 

 

 

 
Le carême est le temps liturgique qui nous prépare à la fête de Pâques. Il est tout orienté vers ce grand mystère : 

Jésus, Dieu qui s'est fait homme, est mort sur la croix et ressuscité au matin du 3e jour, il est vivant pour toujours. 

C'est un temps pour tourner notre cœur vers le Seigneur, afin d'accueillir en plénitude sa joie au jour de Pâques. 

 

Le mot carême vient du latin quadragesima, qui signifie 40. Le carême dure en effet 40 jours. 40 est un nombre qui 

revient souvent dans la Bible :  

- Le peuple hébreu a passé 40 ans dans le désert après sa sortie d'Égypte avant d'atteindre la terre promise ; 

le temps pour apprendre à vivre en présence de Dieu et pour passer de l'esclavage à la liberté. 

- Jésus a passé 40 jours dans le désert avant le début de sa vie publique, 40 jours d'intimité avec son Père et 

de lutte contre les tentations dont il est sorti vainqueur. 

40 jours, pour nous, c'est le temps de la conversion, c'est-à-dire d'un changement qui nous tourne vers Dieu et nous 

rend plus libre, le temps d'un changement qui se fait avec Dieu. 

 

Les 3 moyens que nous proposent le Christ et son Église pour vivre le carême sont la prière, le jeûne et l'aumône. 

- Jeûne : Se priver de quelque chose (de nourriture, de télévision, de tabac, …) nous fait expérimenter le 

manque, cela crée en nous un vide. Cela creuse en nous le désir de Dieu. Cela nous met en communion avec 

ceux qui vivent le manque et la pauvreté de façon non choisie. Le jeûne est indissociable de la prière et du 

partage. Nos efforts n'ont de sens que s'ils sont offerts à Dieu avec tout l'amour de notre cœur ; nos 

privations prennent sens aussi lorsque ce qui est économisé (en argent, en temps…) est donné et partagé. 

- Prière : Si le Seigneur nous appelle "au désert", c'est pour parler à notre cœur. À nous de prendre du temps 

pour Lui, pour lui parler et pour l'écouter… 

- Partage, aumône : Le temps du carême nous donne d'ouvrir les yeux sur nos frères en humanité, c'est 

l'occasion de partager avec ceux qui en ont plus besoin. 

 

Jeûner en famille, est-ce possible ? 

L'Église nous propose 2 jours de jeûne : le mercredi des cendres et le vendredi saint. Les enfants sont trop petits 

pour se priver d'un repas. Mais ces jours-là, il est possible de simplifier un des repas de la journée (un bol de riz à 

midi ; ou bien soupe/pain/pomme le soir). En faire un moment familial, prier avant ce temps de jeûne pour en faire 

un cadeau d'amour au Seigneur, et le lier au partage (les économies faites, à qui va-t-on les donner ? choisir une 

association, vivre concrètement le partage de façon explicite pour les enfants) 

Si l'enfant choisit de se priver les autres jours du carême (de bonbons, de chocolat, ou autre, ce qui ne met pas en 

danger sa santé ou sa croissance !), inventez un système qui permette de le lier au partage (garder les bonbons pour 

Pâques, ce n'est pas l'idéal ; les offrir, ou en offrir la somme à des plus pauvres aura beaucoup plus de sens). 

 

Bonne route vers Pâques ! 

Que ce chemin de Carême soit pour votre famille chemin de vie et de joie… 

 


